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JOURNAL HEBDOMADAIRE ELZ. DALLAI RE, Directeur.

Notre Belle Province I construire des maisons écono­
miques et salubres, pourvues 
d’eau, d’égouts, etc. Ces éta­
blissements sous la surveillance 
et le contrôle de l’E ta t pour­
raient être mis sous bail aux 
familles sérieuses qui veulent 
réellement revenir et vivre dans 
un état normal.

Ces établissements ainsi con­
cédés devront l'être pour un 
temps suffisamment long, afin 
de perm ettre à l’individu de de­
venir propriétaire lorsqu’il aura 
prouvé sa bonne foi.

L’é ta t devra également instal­
ler dans ces centres agricoles 
des manufactures pour l’évapo­
ration et condensation du lait, 
la mise en conserve des légumes 
et des fruits, et de tous autres 
produits de la terre qui ne peu­
vent trouver de marché dans la 
saison de production. 11 fau­
drait aussi établir des tanneries, 
cordonneries, et autres petites 
industries nécessaires à l'agri­
culteur et à sa famille.

L’E ta t et les villes, pour les 
sacrifices que ce système leur 
imposerait, régleraient du coup 
deux problèmes des plus inquié 
tants qui occupent notre popu­
lation à l’heure actuelle: du tra ­
vail pour la classe ouvrière et 
des logements salubre à la place 
des taudis. De plus cela per­
m ettrait de garder un contact 
avec la ville pour ceux qui hési­
tent à s ’en éloigner, parce qu’ils 
y sont attachés, soit qu’ils y sont 
nés ou qu’ils l’ont habitée de­
puis longtemps.

./. E R N E ST D E SB IE N S . 
La Tuque, 5 sept. 1933.

La Roule La Tuque-Roberval Savourez cette  fine qualité

THÉGARDONS LUI SON CARACTERE
FRANÇAISLE DEPUTE DU LAC ST JEAN OBTIENT QUE 

$25,000. Y SOIENT DEPENSEES
Au cours (Vunu intéressante conférence qu’il donnait 

dernièrement à la radio, le colonel Bovey, de l’Université Mc­
Gill. demandait à nos compatriotes de conserver à la province 
de Québec son caractère français qui constitue son charme dis­
tinctif. 11 avait raison.

Les touristes qui viennent chez-nous, veulent nous étudier 
sur place, connaître nos moeurs, prendre contact avec notre 
population et trouver dans notre territo ire  ce qu’ils ne sau­
raient trouver ailleurs.

Sachons donc, français d ’origine, garder le caractère de 
la race à laquelle nous sommes si fiers d’appartenir.

Notre langue d’abord. Parlons français et bon fra n ­
çais et ne craignons pas d’en user dans nos rapports quotidiens 
avec nos amis et visiteurs de langues étrangères.

Les français d eFrance ne parlent ni les langues chinoise 
ou russe pour plaire à leurs visiteurs de Chine ou de Russie.

N ’employons l’anglais qu’en cas de besoin, de nécessité 
et parlons le bien.

Gardons, dans l’architecture de nos maisons, le caractère 
français. Gardons nos vieilles maisons de pierre au toit in­
cliné. qui font le charme de nos campagnes. Entourons-les 
d’arbres, d arbustes, de verdure, de fleurs vivaces et elles n’en 
seront que plus attrayantes.

Blanchissons à la chaux nos bâtiments de ferme et nos 
clôtures, ce qui coûte peu, les conserve et donne à la propriété 
un cachet de propreté et de confort.

( oupons les mauvaises herbes autour des bâtisses et des 
routes pour donner plus de valeur à l’ensemble de la ferme, de 
la propriété, et rappelons-nous qu’on juge du caractère du pro­
priétaire par l’apparence extérieure des lieux qu’il -habite.

Beau plumage fait bel oiseau”, dit un vieux dicton. Si 
nous voulons que les touristes s’arrêten t chez-nous, charmons- 
les par l’apparence accueillante de nos demeures, leur cachet 
français, leur propreté, l’aspect agréable et de confort qui 
s’en dégage.

PF ALADAColon”, journal publié à Rôberval nous apprend dans 
édition du 7 septembre une nouvelle bien intéressante et qui 

ne manquera pas de réjouir tous ceux qui ont à coeur le déve­
loppement du tourisme dans notre région.

M. Léonard Duguay, député du Lac St-Jcan vient de 
rendre public la liste des travaux de chômage soumise par le 
gouvernement provincial et approuvée par le gouvernement fé­
déral. Dans cette liste apparaît $25,000 pour la route Roberval- 
La Tuque. La clause se lit comme su it:

44Chemin de La Tuqne-Roberval: Exploration et truraux 
préliminaires, tels nue débarras, const ruction de ponts, ponceaux 
et nivellement, travail ù la journée pour remédier au chômage, 
de La Tuque et Rôberval. E stim é : $25,000, ce travail est suppo­
sé donner de Vemploi éi 301 hommes pour un total de 32500 
jours d'ouvrage.”

La route que nous réclamons depuis si longtemps est 
donc décidée puisque les gouvernements décident d'y dépenser 
un certain montant à même les argents votés pour venir en aide 
aux chômeurs.

Nos remerciements pour cet heureux évènement s’adres­
sent à tous ceux qui, de loin ou de près, ont aidé à  promouvoir 
l’idée de cette route. En tête de ces hommes courageux, mention­
nons nos députés, les membres du Conseil de La Tuque et tous 
ceux qui ont fait écho d’une façon constante à leur juste ré­
clamation.

Le
son

/ / Frais des plantations / / MlP

LE DR. ARTHUR PERRONSHAWINIGAN
POWER Co. Il nous fait plaisir d’appren­

dre le retour à la santé du Dr 
A rthur Perron, citoyen bien

Les affaires de la Shawini- connu (*v p ranc* ^ re* 
gan W ater and Power Company | X7 xVr , ^ ° !1?.11 est revenu de
se sont bien maintenues durant J  t e S e n t ^ d a n s  un des' meilleurs 
les mois de 1 etc comparative- hôpitaux de la métropole, 
ment au trim estre finissant a- fut absent pendant plusieurs 
vec juin  1933. On rapporte que semaines. Mais il est revenu 
le dividende courant a été gagné (]ans Limille guéri du mal 
par une marge raisonnable. ( ()̂  1 lait.
La Shawinigan P  o w e r  Co.
a j o u t e  a sa pioduc- en apprenant cette bonne nou- 
tion de pouvoir prim aire par voile.
la vente d’énergie électrique 
pour fins de création de vapeur.
D’un autre côté, les produits 
chimiques fabriqués par une fi­
liale de la compagnie contribuent 
à l’amélioration des affaires de

11

Mais quoique le principe soit admis, ça ne veut pas dire 
que nous devons nous endormir sur nos lauriers. Loin de là. 
Pour que l'entreprise ne tram e point en langueur, il fau t pousser, 
et pousser énergiquement. Ne perdons pas une seule occasion de 
réclamer, ne manquons pas un coup d’archet!

Rappelons-nous que c’est le travail opiniâtre qui triom ­
phe des difficultés et des atermoiements.

<.

Dr W. E. DIXON
Que nos hôtels se pavoisent de drapeaux canadiens et 

français. Que sur des planchers bien propres, bien cirés, ils 
ne craignent pas de je ter de belles "catalogues" de chez-nous, 
aux couleurs vives. Les visiteurs seront surpris et charmés.

Sur certains meubles, les bons tricots de chez-nous ainsi 
que certains travaux à l’aiguille sont parfaitem ent à leur place. 
Nos couvre-pieds piqués, à fleurs de couleurs, sont agréables à 
voir l’été, dans les chambres d’hôtels ou de maisons de logement 
et jettent une note archaïque qui ne détonne pas en campagne.

Enlevons des murs, des chambres et salles publiques, 
les portraits de famille. Gardons-les dans l’intimité, dans les 
pièces réservées au personnel de la maison.

Soyons prévenants, gais, hospitaliers pour ceux qui nous 
visitent, mais surtout, gardons notre caractère canadien et fran­
çais, dans notre belle province.

MAde^tn C h i r u r g i e n  
23. R U É  U E S  C E  D H  E 6 
S H A W I N I G A N  F A L L S .M. Houde donne une

jambette à M. Duplessis la compagnie-mère parce que, 
cette dernière écoule tout d'a­
bord un gros bloc de pouvoir é­
lectrique et qu’elle retire ensuite 
dus profits des placements faits 
dans sa filiale.

T A M p h o n e i  606

Y A-T-IL DES NAÏFS 
PARMI NOUS ?

H E U R E S  D E  B U R E A U :

T o u s  le# A p r é e - M l d l e i  
De 1 h r c  h 4.30 h r e s  P .M .  

R A Y O N - X .  D I A T H E R M I E  £ T  
R A Y O N S  V I O L E T S .

QUI AURA LE DESSUS ?
Le public, par les journaux, 

les gouvernements et les organi­
sations de toutes sortes, a été 
mis en garde depuis quelques 
années contre des exploiteurs 
ambula nts qui venaient dans nos 

' maisons faire miroiter des pro­
messes de fortune. NJous n’a­
vions qu’à souscrire quelques 
centaines de dollars dans une 
compagnie réelle, en puissance 
ou simplement fictive, et les in­
quiétudes de la vie cessaient; les 
pensions de vieillards devenaient 
inutiles, l’aisance nous souriait. 
Plusieurs ont payé cher leur em­
ballement ou leur ignorance. La 
crise a aidé à faire disparaître 
ce genre d’exploitation. D? gen- 

seul, je dis bien, a changé, 
car la naïveté humaine demeure. 
Il n’y a plus aujourd’hui beau­
coup d’argent dans le gousset, 
les parts de compagnies n’ont 
plus de vogue, alors on offre par 
exemple à nos bonnes gens une 
racine merveilleuse qui guérit 
de douze maladies. E t un bon 
“gogo” n’hésite pas, emprunte 
M dollars et paie sans regret. 
Disparu à jamais le rhumatisme, 
l’asthme, l’eczéma, la bronchite, 
le dérangement et la dispepsie! 
Le gros monsieur, qui mange el 
boit bien, a enfin trouver le mo­
yen de faire disparaître sa gout­
te en continuant sa vie chère, et 
la petite ménagère tousse use va 
oublier ses sueurs nocturnes et 
ses crachats du matin! C’est fi­
ni les cors aux pieds et la "pier­
re” qui arrache les cris de dou­
leur dans, sa migration vers 
l’intestin ou.... la vessie! La ver­
tu des plantes en laquelle nous 
croyons, a quadruplé sa puis­
sance, la maladie, désormais, est 
mise au ban de la ville, et les 
faiseurs de miracles méritent un 
encouragement qui doit venir de 
haut!
Unité San if aire.

Dans un article que nous écrivions il y a quelques mois, 
nous disions que l’on conspirait contre M. Duplessis à Montréal. 
E t nous conseillions à ce dernier de veiller au g ra in ; que M. Mon­
de était en train de lui préparer une sauce à sa manière.

Le plat vient d’etre servi au chef de l’Opposition sous 
forme d’une lettre de M. Monde à M. Aimé Guertin, député de 
Hull et whip du parti conservateur à la chambre.

M. Momie n’y va pas par quatre chemins: il renie M. Du­
plessis comme chef et il donne les raisons qui motivent son a t­
titude. M. Guertin lui-même a déclaré qu’il était contre le choix 
de M. Duplessis t qu’il favoriserait tout autre que lui.

M. Monde a l’intention de revenir à la surface, c’est évi­
dent. Dans une entrevue au représentant de la "Gazette” il l’a 
clairement laissé entendre. Pour cela, il essaiera de se servir du 
municipal; et salon toute apparence il sera candidat soit à la 
mairie, sou à l’échevinage le printemps prochain, à Montréal.

Mais to it ce qu’il semble ambitionner, c'est la 
cheffrerie de l'Opposition, probablement pour- l’indemnité qui y 
est attachée.

Or A.de tirandinonî, D M ,L I Scent, et je dirais: "Donnez à
ceux qui sont à la tâche une 
meilleure rémunération, leur 
perm ettant de faire face à leurs 
obligations. Il devrait être exi­
gé de ceux-là qu’ils donnent à 
l’E ta t toute leur intelligence, 
tout leur travail. Si vous vou­
lez être mal servis, c’est de con­
fier vos affaires à des gens qui 
en ont déjà plus qu’ils ne sont 
capables d’en faire.

En second lieu, il devrait y 
avoir un véritable retour à l’A­
griculture. Bien des gens sem­
blent croire que le salut nous 
viendra seulement de la coloni­
sation. Cette pratique est très 
bonne sans doute, mais elle de­
mande une somme de courage, 
de force de caractère qui n'est 
pas à la portée de tous. De plus 
les terres propres à l’agricultu­
re deviennent de plus en plus 
rares si nous tenons compte du 
climat et de l’éloignement de 
certaines régions, par rapport 
aux grandes villes. Elles exi­
gent en outre trop de temps 
avant de devenir vraiment efli-

TRIBUNE LIBRE

M. le directeur,
C H I R U R G I E N  - D E N T I S T EEn lisant les compte-rendus 

que nous ont apporté les jour­
naux sur les conférences qui ont 
été données à la Semaine So­
cial de Rimouski, je n'ai pas vu 
que l'on avait nommé du comité 
pour réaliser le programme 
soumis et les questions (pii ont 
été dicutees. Toutes ces belles 
théories ne peuvent avoir de len­
demain, si aucun corps n’est au­
torisé à les mettre en pratique.

La crise que nous traversons 
aujourd’hui n’est pas propre­
ment dit une crise économique.
C’est plutôt un malaise de théo­
ries politiques, de surproduc­
tion. d'abondance de richesse.

En analysant tout ce qui se 
dit et se propose depuis quel­
ques années dans les multiples 
conférences, congrès et ban­
quets, on est forcé de constater, 
malheureusement que personne 
ne veut s’attaquer au mal, ex­
tirper le chancre qui est en train 
de contaminer nos vieux sys­
tèmes politiques.

Je suis d’opinion, et c’est aus­
si l’opinion d’une forte partie 
de la population que nous avons 
trop de législateurs et que nous 
sommes trop gouvernés pour 
une population de dix millions.

Ils sont nombreux ceux qui 
croient que l’industrie et le ca­
pitalisme ont fait défaut.

Pour ma part, je crois que 
c’est le contraire qui existe. Le 
producteur et le capitalisme, par 
lqur effort à produire suffisam­
ment a dépassé tous nos besoins, 
en distribuant le travail de ma­
nière à ce que chaque homme 
travaille trois heures par jour 
et à subvenir à tous les besoins 
de l’humanité.

D’un autre côté, je  crois que 
ce qui a fait réellement faillite, 
c’est le législateur qui n’a pas 
su m ettre en pratique le vieux 
principe "gouverner, c’est pré­
voir” et qui n’a pas su non plus 
plus appliquer les freins, le coup 
de gouvernail au moment voulu 
afin d’arrê ter la machine pro-1 à 
dnctive, puis forcer les tru ts  a 
faire la distribution des riches­
ses naturelles d’une manière 
juste, équitable et charitable.

Que reste-t-il à faire ? Que 
(lovons-nous proposer ? D’a­
bord, il faut disposer de l’au­
torité et du pouvoir. E t s’il m’é­
tait permis d’en disposer, je ne 
serais aucunement alarmé. Je L’E tat devrait s’emparer sans Mme J os. Garceau. 
demanderais la réduction du délai des fermes vacantes si- 
nombre de nos gouvernants, tan t tuées dans les banlieus des vil- 
législateurs que fonctionnaires les, les diviser en lopins de 4 à 
de toutes catégories, de 50 pour 10 acres, selon les besoins,

TEL. BELL: 21 
Heures de Bureau :

9 hrs. A.M. à 5 hrs. P.M.

Bureau des plus modernes et travaux 
les plus perfectionnés.

Procédé spécial d’extraction sans douleur.
re

Mais si M. Monde réussissait à déplanter son chef ac­
tuel, il est plus que probable que le choix du parti s’arrêterait 
sur un autre que lui ; le député de Dorchester, M. Onésime Ga­
gnon aurait, paraît-il, toutes les chances d’etre choisi.

On se rappelle que M. Anaclet Chalifoux, président (le 
la fédération des Clubs Ouvriers a déclaré récemment que son 
organisation ferait la lutte dans Jacques-Cartier, et qu’elle 
aurait son candidat officiel, indépendamment des partis. Est- 
ce que Camillien serait l’homme d’Anaclet ?

L’avenir nous le dira.

Edifice Banque Canadienne Nationale Se RUE
SHAWINIGAN FALLS.
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caces.

D’un autre côté, ce program­
me exige des dépenses considé­
rables de la part de l’E ta t: 
chemins de communications, 
écoles, églises, administration 
de la justice; il comporte l’éloi­
gnement de notre population 
dans un rayon toujours plus 
grand. Y a-t-il avantage à 
placer le producteur loin des 
centres de distribution ?

Je crois que le vrai système 
de colonisation a été résolu par 
nos pères qui ont su défricher et 
mettre en valeur une telle éten­
due de terrain que nous en 
avons suffisamment aujourd’hui, 
avec une culture plus intense.
La province de Québec a suffi­
samment de terre prête à rece­
voir un programme d’agricul­
ture plus dense; une population 
de dix millions pourrait vivre 
aisément dans notre province.

Dans nos paroisses, il serait 
désirable que nos cultivateurs 
s’appliquent à produire 85% de 
ce qu’ils ont besoin pour leur 
subsistance, sans avoir recours 

l’étranger, comme la chose 
existe présentement.

Près des villes où le chômage 
existe, c’est surtout là que l’Etat 
doit intervenir. Et le temps 
presse si nous voulons éviter 
une catastrophe. Si ce principe 
avait été observé depuis quatre 
ou cinq ans nous n’aurions pas 
à déplorer la situation actuelle. Descormiers, Mme R. Frigon.

UNE GRANDE MANIFESTATION RELIGIEUSE 
AURA LIEU DIMANCHE, A GRAND’MERE t î: 1m

:

Nous ne savons quand la reprise économique re- 
i* viendra de façon permanente. Nous sommes convaincus,

Y  cependant, que cette reprise éventuelle ne i>eut tarder
^  indéfiniment à se raviver. y
Y  II y a de nombreux avantages à être connu du V
Y  gérant de banque de sa localité. Nous sommes persua- Y
Y  dés qu'il y a une multitude d’hommes d’affaires qui nous YY approuvent dans notre politique qui consiste ù aider le YY  petit commerce, la petite entreprise, quand ils ont besoin Y
X du concours de la banque. V

Notre Institution faisant affaires dans quatre Y  
f  provinces de l’E st du Pays, peut se rendre compte, grâce Y  
î  à la multitude de ses succursales — aux divers milieux Y  

Les médecins de la province ^  où elles sont opérées — de l'état d'esprit de la popula- X 
ont tenu leur convention annu- ^  tion, des ressources générales disponibles et des posai- Y  
elle la semaine dernière aux bilités de récupération que possède la population, surtout j  
Trois-Rivières. dans les endroits où nous sommes représentés.

M. le Dr De Blois y a été ré­
élu président. Nos félicitations.

Au nombre de ceux de notre 
ville qui y assistaient citons : 
le Dr Antonio Descormiers, le 
Dr J os. Garceau, le Dr R. Fri-

le Dr E.D. MrDonell, le 1 &

t♦14Cette manifestation qui sera une des plus importantes 
est sous le haut patronage de Son Ex. Mgr Cloutier, évêque 
de ce diocèse et de Son Ex. Mgr. Comtois, évêque Auxiliaire des 
Trois-Rivières.

: I4:4 ♦14
î :4:4

%:
PROGRAMME DE LA JOURNEE

lo —Messe à 10.30 hrs. et instruction par M. l’abbé Emile 
Cloutier, curé de la paroisse du Très-Saint Sacrement des 
Trois-Rivières, qui tra ite ra  le sujet suivant: L 'Eucharistie et
la vie chrétienne dans l’individu, la famille et la société.

2o— Dans l’après-midi à 2 h res, parade avec fanfare dans 
les rues de la ville.

3o—A 2.30 lires, réunion a l’église St-Paul, 
a) discours le bienvenue par M. le curé, b) M. le notaire Ladou- 
ceur de Shawinigan, nous dira : Comment la ligue du Sacré- 
Coeur est une sauvegarde et un gage de prospérité pour les fo­
yers. c) M. le docteur Prince de Montréal, président-général des 
ligue du Sacré-Coeur, parlera sur ce sujet : La ligue du Sacré- 
Coeur, sauvegarde et gage de prospérité pour les paroisses. Le 
conférencier s’appliquera à nous convaincre que la ligue du Sa­
cré-Coeur peut être utilisée comme base de toutes les oeuvres 
paroissiales et surtout des retraites fermées, d) Le Rév. Père 
Julien Scnay s.j., directeur national de l’Apostolat de la Prière, 
nous prouvera que la formation des chefs de groupe est une sau­
vegarde et un gage de prospérité pour la ligue du Sacré-Coeur, 
e) M. le notaire Dostaler de cette cité, nous démontrera : Que 
l’Internationale du Sacré-Cœur doit être opposée à Vint rn itio- 
nale de Moscou, f) M. l’abbé Fréchette, curé de la cathédrale dek 
Trois-Rivières, clôturera la série des discours en faisant res or- 
tir  l'importance de la ligue du Sacré-Coeur, comme appui de l’au­
torité religieuse dans la paroisse et comme aide pour les fidèles 
•i mener une vie chrétienne, et fera adopter des voeux.

Un train  spécial quittera Trois-Rivières à 9 îi. de l’avant- 
midi. heure avancée. Il y aura a rrê t à toutes les stations, à Sha­
winigan où les ligueurs nombreux de cette ville s’uniront à ceux 
des Trois-Rivières et de G rand’Mère.

Le dîner sera pris dans la cour de l’Académie du Sacré- 
Coeur à prix très modiques.

On espère grouper à Grand’Mère trois mille hommes.

Dr A. Bossivolte.

CONVENTION• %
DES MEDECINS

:4:4
Aux Trois-Rivières

:
FAITES-VOUS CONNAITRE DU GERANT DE 
NOTRE SUCCURSALE LA PLUS RAPPROCHEE.

LaBanqueProvinciale
du Canada

4:4:

• %

4gon
Dr J.M. Perron, le Dr H. Ro­
berts, le Dr J.J. Trudcl, le Dr et 
Mme Alphonse Barabé, Mme

: îSuccursales dans 4 Provinces de l’Est du Pays. ♦>
î XSUCCURSALE: 

Shawinigan Falls, Que. *♦* 
SOUS-AGENCES: *♦

. .  „  . r ,  T n A ♦ Notre-Dame de Charette
R i L  do s t % St-Bonif.ee de Sh.wmig.n

y Tito, M. le Dr Grenier. I

GERANT:
T  R. H. Bertrand
î k
: x... :...

I
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Traitez A Mlle Béliveau : — Je veux  

croire que vos craintes se sont 
dissipées et que cette tante si 
chère se remet peu à peu de cet­
te rechute inattendue qui vous 
a tous fa it tellement craindre 
pour sa vie, et je  souhaite de 
tout coeur qu'elle puisse très 
p roc ha i n e m e n t repre nd re au  
mi il eu de vous tous sa. place 
coutumière si appréciée, si in­
dispensable.

% Ski VERS DOREST>
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êA•5 % ;n 1 r / ; sa ni]ni*? 2 La vie est belle toute, et la mort, au-delà,
Qu'après le clair matin le pâle soir n ’étonne: 
Accepte joie ou deuil d’un coeur sage e t viril ; 
Sinon la feuille d’or qui tombe au vent d’automne.
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F a it sa beauté plus pathétique et plus profonde. 
La vie, heureuse ou triste, est belle ; acceptc-la 
D’une finie qui s’enivre au spectacle du monde; 
Il n’est rien de plus beau qu’une fleur en avril,
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F. GREGIL
A Point c’est tout : — V ivant— 
plus que jam ais . — .Vaurai bien­
tôt j'espère l'occasion de vous le 
P ro u ver. A  micalc men t.

— Coureur des Bois.

- ' A

amical ban jour,
Les Papiers à Mouches Ienfer; une mère accariâtre, un 

père insouciant, ils s'en vont 
sans soutien, souvent sans la 
plus élémentaire éducation. 
Quelques-uns résistent, par or- 
geuil, ou vertu, d 'autres gros­
sissent le nombre des "avariés" 
d’une génération qui ne nous 
fait pas honneur.

Se Comprendre — Jacques de Sérigny.

WILSONS ISoleil de M inuit: — Chaque re­
tour de vacance laisse toujours 
un petit souvenir quelque part.
Un rhum e!....A h ! .....  ça via  fa it

un soleil qui a  u n  re fro i- 
M on vieux , tu  es 

m ieux d'aller te confier au 
Pcre", ton cas est des plus sé­

rieux. Je suis des plus enchan­
te de ta  visite et compte que tu  
ras nous revenir bientôt. Bon­
jour donc,

A Sylviane: — 
que les félicita tions étaient bien 
méritées alors: n'étais-ce pas
fout naturel (pie je  vienne vous 
les offrir,
(Vavoir bien voulu poser sans 
trop vous fa ire p rier , devant 
Vobjectif  les photos sont as­
sez bien réussies — comme vous

de vous assure WW
Depuis des mois, je  n’ai encore pu libérer mon souvenir 

d’un bien triste  écho, c’est celui d'une voix jeune qui disait entre 
deux soupirs, des sanglots presque : “A h  c c s t  ça vivre ensem­
ble, on n'apprend pas à s 'a im er , mais à se hair." E t le plus la­
mentable de tou t c’est que c’était vrai dans son cas.

—Pauvre être, j ’aurais voulu te prendre et te presser 
comme un enfant malade auquel on veut soustraire la frayeur 
et la piqûre de l’aiguille chirurgicale. La douleur, vois-tu, c’est 
aussi l’aiguille dont Dieu se sert pour infiltrer dans l’âme, les 
les rérums qui l’assainiront.

Se peut-il que des êtres, quand la vie est si intéressante 
et si courte en consacrent une si large part à se haïr ? Il y en 
a mêmjc qui semblent chercher la haine, qui s’y jettent avec une 
rapacité effroyable et s’en repaissent jusqu’à ce qu’ils en soient

iA
MON CQliRO/

v in  
dissent o it.c - Je vous rem ercieyX

Jacques de Sérigny : — Merci 
pour les aimables causeries, el­
les arrivent à point. Bonjour. 
Coureur des Bois: — C'est éga­
lement gentil (le votre part ce 
retour Près de l'A tre, s i vous

a pour

% é
TUENT REELLEMENT — Tarzan des Singes. 

(A  suivre)
U n  p a p i e r  t u e r a  d e s  m o u c h e s  t o u t e  la 
j o u r n é e  e t  c h a q u e  j o u r  p e n d a n t  2  o u  3 
s e m a in e s .  3  p a p i e r s  d a n s  c h a q u e  p a q u e t .  
P a s  d ’a r r o s a g e ,  d e  v isc o s i té  e t  d e  m a u ­
v a is e  o d e u r .  E n  v e n te  d a n s  les  P h a r m a -  
cics, les  E p ic e r i e s  e t  les  M a g a s in s  
G é n é r a u x .

avez pu vous rendre compte — 
et à ce su je t je compte fo r t su r  
Vabsolution demandée — allons

attendre anxieuse- quel chut me d

QUESTION DU MOIS
— Jacques de Sérigny .

que dû-je
ment. — je  vous assure que j'a i nlnl* c(>! automne qui vous ia-

mène les vus après les autres.

1 0  C E N T S  L E  P A Q U E T  
POURQUOI PAYER PLUS?

The  W I L S O N  FL Y CAD CO.. H a m i l t o n .  O n t .

\
Qu'entendez-vous par vivre  

sa vie ? A Colleen : 
donc, i'ii (ju'il fa isa it bien beau, 
que mou charm ant compagnon  
Soleil et moi, nous nous som ­
mes, dimanche dernier , risqués 
sur les bords de notre grand  
fleuve. A h !  quelle belle grève 
de sable gisait à nos pieds. B ref, 
je ne sais quel diable nous polis­
sait vous n avons pu résister à 
la tentai i au de fa ire des petits  
pâles avec nos mains bien en­
tendus puisque nous avions to­
talement oublié d 'em porter nos
amours de pe tites pelles.... S i
nous les avons mangés nos pâ­
té s?
curieux!!!....
le, nous ne les avons pas m an­
gés ....que voulez-vous! ils étaient
telle meut jolis que nous n'avons
pas eu ce courage.... N ous nous
so/urnes contentés de " bouffer 
sur la voie du retour une cou­
ple de cinq ou s ix  sacs de “Pop­
Corn" et nous étions tout cita-

Im aginez-vous la contrit ion parfaite. Viendra :-
Pendant quatre au ta mues, il en 
fu t ainsi et j ’en garde une im ­
pression délicieuse. N e vous ex­
cusez pas, je comprends ce que 
c’est un retour de voyage . Non, 
je  n’ai absolument rien reçu, 
mais sans l'avoir vu  je  puis vous 
assurer m a preference pour l'o­
riginal car vous vous souvenez 
bien je vous l'avais dit à l’avan­
ce, une légitime vanité fém in i­
ne aurait eu intérêt à re fuser , 
mais il n ’y avait là que de la 
compréhension. Tant m ieux si 
vous gardez bon souvenir il en 
es/ ainsi de notre part, veuilllez 
bien croire et bonjour.

empoisonnés. —Fauvette. 
Le Capitaine Fracas­

se", en deux volumes spra tiré 
au sort entre ceux et celles qui 
répondront à cette question du

j 'a i hâte —vous me jaser  
ah! les délices d'une prom ena­
de. à Shaw inigan Faits.

Pauvres gens qui pourraient s’aimer tan t s’ils s’arrêtaient 
pour se regarder et descendre en: emble au lin fond d’eux-mêmes, 
à cet endroit où tous les êtres s’embrassent. Mais je sais l’un

N.B. «4

EN MARGE DES EPITRES 
DE ST-PONCELLES

(Su ite)

M

— Coureur des Bois.
y descend quand Vautre demeure à la surface où il est le jouet de 
son imagination ou de son égoïsme. Si au lieu de se blinder 
d’orgueil et d’intransigeance, on amollissait pour accepter les

ses motifs d’agir, pénétrer ses

mois. A M. Millctte: — Je regrette  
de n 'avoir pu. fa ire  plus ample 
connaissance arec vous, mais je  
compte fort m e reprendre ici. 
N'oubliez pas que nous vous a t­
tendons tous — il ne fa u t pas 

i nous désappointer. Venez nous 
prouver (pie vous ne gardez pas 
une vilaine im pression des deux 
diablotins qui ont envahis tout 
dernièrem ent votre coquette pe­
tite ville.

—Vous avez raison, une bon­
ne femme est "un grand bien­
fait", un "vrai homme" est aus­
si trop refusé des dieux, une 
bonne femme tombe toujours 
aux mains d’un mari atroce, un 
bon homme, est souvent le fan­
toche d’une méchante coquette. 
Non, les anciens ne respectaient 
pas les femmes, consultez donc 
toute l’histoire jusqu’au delà du 
moyen-âge, les femmes étaient 
considérées comme des meubles, 
des bijoux que l'on vendaient 
échangeaient, reprenaient, les 
sauvages l’ont tratée comme 
une bête de somme. "Bossuet" l’a 
surnommée méchante "un ap­
pendice de l’homme" malgré que 
la Bible l’affirme: "La chair de 
notre chair". Les poètes, les ro­
manciers, les jeunes langoureux, 
les flatteurs intéressé^ chan­
tent, les grâces de la femme il 
n’y a dans tout ça qu’une fiction 
dépouillez la vérité de toute 
cette littérature, il ne reste que 

le sexe" et c’est le seul a ttra it, 
c’est tellement indiscutable, tel­
lement humain. Dès que l’on 
a consentie au voeux de l’ami 
idéal e t délicat, il fait brusque­
ment place au mâle qui dévore 
sa proie avec la délicatesse d’un 
loup.

opinions d’un autre, saisir 
pensées ; l’hostilité ne s’installerait pas ainsi entre les êtres.

Pour cela il faudrait SE COMPRENDRE avec le mcil- 
lieu de se combattre avec des flèches plus ou

#rv

e

leur de soi, au
moins bien lancées selon le cerveau des combattants. Ah, si tous &>

% Ppouvaient renoncer à l’insipide gloriole d'avoir le dernier mot, 
chacun exprim erait plus sincèrement ce qu’il sent, ce qu’il pense, 
et, en m ettant au jour les fruits de son esprit et de son coeur, 
tous en arriveraient à une plus grande probité morale, a une 
réciproque tendresse, à une communion d’être qui se deviivnt 
presque à force de SE COM PR EN DRE.

A ceux qui souffrent 
de maux de tête

Los maux do tôio so fontsontir 
dans los régions do la tôto A,  B, 
C, D,E, F. Pourconnaîtro iuurs 
causoslisozattontivcmontlacir- 
culairo incluse dans 
chaquo boito.
Pour soulager loa dru- 
lours p6 riodi.juo3. mi­
graine, mal do do3, , 
rhumos. grippe, etc., /  
primo/ los Cup.>ulob <
Antalymo.

Regardez-moi ça s i c'est 
No n ! Ma de m o isel-

••••••

—Coureur des Bois. Pierrette : Bonjour, mon 
amie, je  suis ravie d'avoir de 
vos non relies, j ’ai souvent pen-

Je pense que l’un des plus grands malheurs des hommes 
est de mal se connaître les uns les autres, à la réalité ils ne sont

l'imaginent ! . . .  Au fond et a quelques
Le malheur

* r  /
iLzr A Pierrette  : — Ecrirai longue­

m ent à ma prochaine. Sais dé­
solé du relard. Expliquerai lo u t. 
A m icalem ent.

H.pas si méchants qu'ils se
rares exceptions ils ne sont pas du tout méchants, 
est que nous ne faisons rien 
vedette nos trésors de bonté inconnus et méconnus qui s’atro- 

défaut d’exercice et d’alimentation.

tt sé à vous a fi cours du presque 
trop merveilleux été qui nous 
disperse tous. C'est un  peu pour 
vous que je  publie cette semaine 
l'article de F. Gregh puisque 
nuis sentez vous revenir le goût 
d'écrire. Coureur des Bois sera

ou a peu près rien pour mettre en

ANTALGINE —Coureur des Bois.
phient à

grin à la pensée que cette d is­
tance impart une qui vous exile, 
nous privait de cette joie de par­
tager noire "candide" orgie....

Puis il suffirait seulement de penser que Dieu nous presse 
tous ensemble dans ses immenses bras et nous sentirons aussitôt 
l’impossibilité de se haïr.

|  EN VENTE PARTOUT 2 5 ?
[CHOCOLATS DU or CHAR LES I 

„  ( V E R M I F U G E S  T

i|l mĈ
sûre ni eut au regret d'appren­
dre que sa réponse vous a man­
qué, il y  a sûrement eu mésen­
tente, crenr ou oubli car 
a m i est ordinaivem eut 
irréprochable fidélité, 
dit de Roosevelt qu'il est le 
grand philantrope de l'heure. 
Puisse s°s initiatives, réussir. 
Je fera i votre message avec 
beaucoup de plaisir. Bonjour et 
revenez-moi bientôt.

MA RISE. se*( u compagnie d'une très char­
mante amie

mCAUSERIES DE L’ECHO de nos connais- 
car je  m e suis laissé 

dire mai ni es cl maintes fo is que 
tonies
nés et espiègles ont 
ble très prononcé pour le “Pop­
Corn". Est-ce vrai ?__

••••••

sa il ces votre 
d'une 

Oui ,on

••••••

Fauvette: — Mes félicitations 
pour votre question, qui est de 
l'actualité. Amssî je  m'empresse 
de vous exprim er mon opinion 
en quelques mots. “Vivre sa vie 
peut s 'in terpréter par ces m o ts:

Pourquoi

"T

C o s  c h o c o l a t s  d ' u n  e f f e t  c e r t a i n ,  
i n o t f o n s i t s  o t  t r è s  a g r é a b l e s ,  ex p u l ­
s e n t  l e s  v e r s  e t  f o n t  d i s p a r a î t r e  la 
p l u p a r t  d e s  a f f e c t i o n s  r e n c o n t r é e s  
c h e z  l e s  e n f a n t s ,  t e l l e s  que F i è v r e ,  
b t a t  b i l i e u x ,  P o r t o  d ’a p p é t i t ,  Maux 
d ' e s t o m a c ,  I n s o m n i e ,  A g i t a t i o n  d u ­
r a n t  le  s o m m e i l .  M a u v a i s e  h u m o u r ,  
T e i n t  p â l e .  5 0 r  Sa b o i t e .

La Cic Canada Drug
MONTREAL.

les petites fillcs taqui-
u n  fai-□ r -\r?dVVN<x

CD s ft

— Coureur des Bois.ù6 & & b
L E tre Soi-M ême", 

dit-on que la vie est si trom peu­
se! C'est que trop de gens se 
montrent tout autre qu'ils le 
sont en réalité. E t de là que de 
grandes surprises, de cruelles 
déception il en résulte. M aintes 
gens se grandissent afin de bien 
paraître vis-èi-vis des autres, clc 
gagner leur estime, alors qu'au  
dedans, ils ne sont plus les m ê­
mes. L'on trompe son prochain  
comme l'on se trompe soi-même. 
Pourquoi ne pas se m ontrer tel 
qu'on est, sans apparat, n i gran­
deur. Le peu (L'estime ou d 'am i­
tié que nous aurons gagné res­
tera ferm e et Von n'aura pas à 
craindr• i_

• *

rv\
-----r A Jacques de Sérigny : — V ieux  st. Maurice, 

sabot in. Pardi! je  ne vous trou- ; 
ve guère respectueux pour un  
vénérable vieillard comme m oi, 
hum ! — et je  ne sais ce qui 
m'empêche de m ettre  à la rai­
son. A u  fa il un conseil en pas­
sant, vous feriez  m ieux ou d'en- 1 
lever les portes de votre char 
ou de laisser votre pe tit chien à * 
la maison, sans cela je  n 'en  ré­
ponds pas. Voyons! vous savez 
bien que je  ne vous oublierai 
pas mais “l'hom m e propose et 

Je tiens à vous rem er­
cier encore une fo is , pour tout 

la haine des autres, la trouble que vous vous êtes
donné pour rendre très agréa­
ble récent séjour à L ...  S i vous
saviez quel bon souvenir j'em ­
porte de ce voyage....et je  crois
que s'il y  avait sur terre plus de
charmantes gens comme celles 32, 5e RUE, SHAW. FALLS 
qu'il m 'a  été donné de rencon­
trer dans vos parages, nous n 'au­
rions jamais à discuter “Un in- 
térêl et compréhension  
riens-moi bien vite.

M ARISE.
Plus que vous, je crois à Vé­

ga li té des sexes, dans des sphè­
res différentes cependant, les 
fonctions n’étaient pas les mû­
mes, la femme a plus de respon­
sabilités, des devoirs plus péni­
bles, elles est soumise a des lois 
exigeantes. "Tu enfanteras dans 
la douleur”. La mère, la "vraie”, 
est grande de sacrifices et de 
souffrances.

Mais les mères ne compren­
nent pas toutes leurs devoirs, 
l’éducation, la formation qu’elles 
doivent donner à leurs petits. 
Regardez donc autour de vous, 
M. Poncelles, demandez l’avis 
des enfants pâles, nerveux, vi­
cieux e t malheureux, des jeunes 
garçons, des jeunes filles qui 
ont du fuir un foyer devenu un

P E T I T E S  A N N O N C E S

M E D E C I N S A V O C A T S

DESILETS & ASSELIN
101, Quatrième Rue 

SHAWINIGAN FALLS. 
121a, rue Champlain 

GRAND’MERE.

Le Dr. W. LACROIX

H 2 E 1 E  E lE C r a iC U
HOTPOINT
Â w t h e a d i q & s e

B u r e a u  a u  N o .  124,  r u o  C h a m p l a i n ,  

e n  f a c e  d u  P r e s b y t è r e ,  b l o c  L a v o r g n o .  
S T - M A R C  D E  S H A W I N I G A N .//W

m

Tel. 377

Docteur MARC TRUDELSO I-M EM E".4 4Restons
Auguste Lemieux, C.R.M é d e c i n - C h i r u r g i e n

Ex-clief à VHôpital S te-Justine
S p é c i a l i t é  : F e m m e s  e t  E n f a n t s .

— Jacques de Sérigny.Rcnsez-y I . . . .  Un magnifique 
Hotpoint" électrique dans 

votre cuisine . . . avec tout le 
con fort, la commodité et la 
propreté que ce poêle rend 
possible I

/ / N O T A I R E P U B L I C
B a n q u e  Can. N aU o n a le  
A V O C A T

Cherchez cl vous 
dit-on, mais cette
i*Sylviane: — 

trouverez 
fois-ci, j ’ai cherché et je  n ’ai 
pas trouvé . Soit que je  n ’aie pas 
clé assez persévérant ou que le 
travail était au-dessus de mes

E d l f i c o
Téléphone 74G• ii *

A g e n t  e n  P r o c é d u r e  d o  l a  C o u r  
S u p r ê m e ,  d o  In C o u r  d o  l ' E c h i ­

q u i e r  e t  d e  l a  C o m m i s s i o n  
d e s  C h e m i n s  d o  F e r ,  A f f a i ­

r e s  D é p a r t e m e n t a l e s .

18, rue Rideau, - Ottawa, Ont.

MAINTENANT D E N T I S T EVous pouvez 
avoir un des tout derniers modè- ii Re­connaissance ‘intellectuelles. Je 

m'avoue vaincu et attends la 
réponse. Je compte vous lire à 
la prochaine. Salut amical.

— Jacques de Sérigny.

les pour $1.25 par mois. Sans 
aucuns frais supplémentaires.

#5,#5, C.
Dr. J. R. HEBERT

C H I R U R G I E N

Heures de Bureau :
9 A.M. à  5 P.M.

S O I R S  :
7 h 8 heures.

Bureau ferm é les M ardis, Jeudis 
et Sam edis soir.

71, Avenue de la Station 
SHAWINIGAN FALLS.

• 1 8 Coureur des Bois.À D E N T I S T E
D n s f a l l a f io n  
lt<»|r ̂ r a t i o n s  
S e r v i c e

A Ruban Rose: — 
risqué, dernièrem ent

J. ALFRED LAFOREST 
AVOCAT

Je m e suis 
dans lesPour soulager véritablement

Le 8 d  do tâta.
Grippe, Névral- g  
gte, mal de dents, 
douktsn périodi- f  
quos, Rhumatisme 
et autres affec­
tions semblables..# (f
Les tab lette CE • PHA • NOL l'attaquent 
à la
h  coeur ml festomoc. Lear action col­

le e t  sûre est due à  leur composition 
particulière, préparée par des pharmaciens 
chimistes expérimentés. L a  Cc-Pha-Nul 
•oui dos tablet t a  composées. Vous verrez 
to différence entre les véritables Cc-Pho- 
tt  t  et t a  tablettes ordinaires.

Dona del Carpio: — Nous au- bois (Jlt St-M aurice. Je m e suis 
rions bien aimé vous avoir par- même rendu jusqu 'aux pieds des

chiites. Il y avait là planant au- 
dessus des eaux, une arc-emciel

Ifn
TOUT CELA EST GRATUIT E d i f i c e  B a n q u e  C a n a d i e n n e  Nationale  

L i c e n c i é  e n  d r o i t  d e  l’U n i v e r s i t é  Laval»  >
Tout employé de la Shawinigan 
Water and Power Company se 
fera un plaisir de vous expliquer

merveilleu­
sement avantageux; ou bien 
faites-vous donner tous les détails 
au plus proche bureau de la

m i nous pour la Réunion 
Dieu dispose. Nous avons dû  
nous contenter de vous asseoir 
au milieu de nous par la pensée. 
Je comprends les m ultiples oc­
cupations qui vous éloignent de 
la Rage, mais à la prochaine oc­
casion, je compte vous lire. Un 
bon jour,

mais Attorney at Law
Bloc Richard

SHAWINIGAN FALLS, P.Q.

r'" 47a Tamarac
de foule beauté — et ça m'a fa it 
chaud au coeur...... mais point de
Ruban Rose et moi qui comptais 
sur certains sourires promis.

— Coureur des Bois.

yBce mode de LOVER

iN O T A I R E S
LOUIS A. TALBOTroJm# du mol sons affecter

T e l .  407

A vocat
C O N S E IL  DU ROI

Edifice Bnnquo do C o m m erce  
S H A W I N I G A N  F A L L S .

NOTAIRE
L. O. BARIBEAULT

B. A. ,  L . L . L .

Tél. 228 
S H A W IN IG A N  F A U ,S .

A M. û ’A rcy: — Bonjour M  
j'a i été bien charmé de faire  
votre connaissance — et je  re­
grette  beaucoup que nous de­
meurions aussi éloignés l'un de 
l'an Ire,
plaisir de jou ir de vos fines et 
spirituelles réparties, de votre 
franche et cordiale camaraderie. 
Venez me jaser souvent, cclà 
me ferait si plaisir.

•••••••

— Jacques de Sérigny,
* * :* ' f  \

Quelle
The Shawinigan 

Water ù  Power 
Company

SERVICE COMMERCIAL ET DE DISTRIBUTION.

No. 48a, 5e Rue,Procurrz-oout 1rs 
Ct-Pha-Not chez 

votre épicier, 
marchand 

gtnâral ou 
pharmacien

Boite blanche 
et violette ^

Coureur des Bois : 
joie de Je  retrouver au Foyer, 
La santé est toujours florissan- 

Es-tu rem is des fatigues  
du voyage ? De votre séjour 
parmi nous, nous gardons un  
bien, précieux souvenir et nous 
forim dovs le désir de vous re­
cevoir de nouveau sous peu. Un

car cela me prive du REAL VIELG. E. LADOUCEUR
NOTAIRE

\
f r  f• • — • • •

% 25* AVOCAT
Edifice:

Banque Canadienne Nationale. 
5ème Rue Shawinigan Falls.

Assurance, Vie, Feu, Accidents, 
Maladie, Auto.

Rés. 797
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L ’ECH O  D U  S T -M A U R IC E S

. W "
GIN CANADIEN 
M E L C H E R S

ÎI T E N N I Sr ] î r f gagnent con tre  T. N o rto n  e t H. 
A shw orth , 3-6, 6-4, 6-4.Affiliation à la

e

Q .A .H .A . cet Hiver
9 151xn

V

P o s it io n  des c lubs•  •

*—L.

rr
B. B row n  et E . R aym ond ga­

gnent con tre  P. R iva rd  e t I. 
T rudc l, 10-8, 6-3.

'I Nous donnons ci-après la po­
s ition  des clubs dans la ligue de 
la vallée du S t-M aurice .

y
Vî " f / lD e s  ru m e u rs , q u i s e m b le n t fo n d é e s , c irc u le n t  à 

l ’e f fe t  q u e  to u s  les jo u e u rs  d e  h o c k e y  d e  la  l ig u e  d e  la  
c ité  s e ro n t possesseurs d e  le u r  c a r te  d ’a m a te u r , p a r  s u ite  
d e  l ’a f f i l ia t io n  d e  la  l ig u e  à  l ’a s s o c ia tio n  q u i r é g it  le  h o c ­
k e y  a m a te u r  d a n s  la  P ro v in c e  d e  Q u é b e c .

D e s  a p p lic a t io n s  a u r a ie n t  d é jà  é té  ad ressées  d an s  
ce sens a u  P ré s id e n t  d e  l ’a s s o c ia tio n  en  q u e s tio n . C e tte  
d é m a rc h e  es t s û re m e n t u n e  b o n n e  id é e  g e rm é e  dan s  
l ’ im a g in a t io n  d é jà  f e r t i le  d u  d o c te u r -p ré s id e n t.

I l  es t d ’o res  e t d é jà  assuré  q u e  tous les jo u e u rs  
p o u rro n t, sans d if f ic u lté ,  o b te n ir  le u r  c a rte , ce q u i v e u t  
d ire  q u ’à  la  f in  d e  la  sa iso n , le  c lu b  c h a m p io n  p o u r ra  r e ­
p ré s e n te r  la  v i l le  d a n s  les séries  é lim in a to ire s  p o u r  la  
C o u p e  A l la n .  C es séries  é lim in a to ire s  in te r - l ig u e s  d o n ­
n e n t d u  p iq u a n t  a u  h o c k e y , sans c o m p te r  q u e  ces é l im i ­
n a tio n s  e n tre  c lu b s  é tra n g e rs  e t  lo c a u x  c a p t iv e n t  l ’ in té ­
rê t  d e  l ’a m a te u r  d e  h o c k e y . A  la  fin  d ’u n e  sa iso n , i l  n ’est 
q u e  lo g iq u e  q u e  le  c h a m p io n  é te n d e  sa s p h è re  d ’a c t io n  en  
fa is a n t  la  g u e rre  a u x  c h a m p io n s  d ’e n -d e h o rs . L ’a n  d e r -  

le  C lu b  L a  T u q u e , c h a m p io n  de  la  l ig u e  d e  la  c ité
fu t  é l im in é  q u ’a p rè s  a v o ir

■ ï lY,Hf K G P J
Shaw. Coun. Club, 18 2 20
Bellevue. 3-R iv. G 0 15
Three-R ive rs  Club, 1 14 15

N o tre  club local, le S lm v in i-  
gan C oun try  Club, a te rm ine  la 
saison en tête avec d ix -h u it v ic­
to ires e t deux défaites seule­
m ent. 11 est. bon de noter en pas­
sant que no tre  club jouera m ain­
tenan t avec le Jacques-Cartier 
de Québec, (home and home) 
pour le cham pionnat de la  pro­
vince. P eut-ê tre  que ce cham pi­
onnat nous appa rtien t?

N Avec ces v ic to ires  le Shaw i- 
nigan C oun try  C lub, rem porte  
le cham pionnat de la ligue  de 
la vallée du S t-M aurice , e t re n ­
contrera tou t probablem ent le 
24 courant, le Jacques-C artie r 
de Québec, pour le cham pionnat 
de la province.

r-fx/—

v > » - r

\ \ / :

I E n  v e n t e  a u  C a n a d a  
d e p u i s  p l u s  d o  

100 a n s .b,
x

A  des g é n é ra tio n s  J e  C a n a d ie ..j, 
L e  G in  d e  K u y p e r a  a p p o rt  '  

L e s  p lu s  p ré c ie u x  des biens: 
E n tra in ,  v ig u e u r e t bonne sa n té /

ft&r. GINo rtea a

$ ATT

00 la b o u te ille  de 10 
Taxe incluse 

B o u te ille  de 40  onces $ 3 .5 0  
Taxe incluse

B o u te ille  de 2 6  onces $ 2 .5 0  
Taxe incluse

onces Autobus CarrierS .C .C . V A I N Q U E U R  D U  
B E L L E V U E

H O R A I R E  D ’E T En ie r ,
d e  la  m ê m e  v i l le ,  ne  
p lu s ie u rs  c h a m p io n s  d e  la  p ro v in c e ,  
p a r  l a  fo r m id a b le  é q u ip e  q u i re p ré s e n ta it  la  v i l le  d e  
Q u é b e c .

Les dernières rencontres au 
program m e de la ligue de la va l- j 
lée du S t-M aurice  au tennis, sa­
medi et dim anche derniers, ont 
donné les résu lta ts  su ivan ts : 

Sam edi: "Be llevue vs S.C.C." 
S IM P L E S

R. C a rve r gagne contre T. 
N o rton , 6-8, 8-6, 6-3.

B row n  gagne co n tro l!. 
A sh w o rth , 6-4, 6-4.

d é fa i t
11 ne fu t  b a t tu  q u e  j

R o lle r Jam , IL ilu m ie .
D E P A R T  D E  G R A N D ’ M  E R E  

P O U R  S H A W I N I G A N
5 3 F R Ü

û
y V 
CANADIAN N o s  c h a m p io n s  lo c a u x  n ’en  c è d e n t en  r ie n  a u x  

gens d e  L a  T u q u e  e t l 'a v e n ir  s a u ra  c o n firm e r  nos p ré v i-
7.45 A . M .  
1.15 P . M .
5.00 P . M .
9.00 P . M .  

10.30 P . M .

T o u s  les  j o u r s
geneva S T  M A R C

u « 4 ««

ra il nécessité du jeu  supplémen­
ta ire .'

vs a tt «i<<A L L  S T A R S >>K K U 44sions.i V.-■A- D i m n n c h o  s e u l e m e n t

D manche dern ie r, lo rs  de la 
deuxième p a rtie  du dé ta il, le St- 
M arc. re

T ro is iè m e  e t d e rn iè re  p a r t ie ,  
d im a n c h e , le  17  s e p te m b re

Ces deux clubs ba ta ille ron t pour 
re m po rte r lu- tro isièm e pa rtie  
du dé ta il pour le cham pionnat 
de la  v ille , et la possession de 
la coupe o ffe rte  pa r no ire  
jo u rn a l.

i n . r w r

V *
B. D E P A R T  D E  S H A W I N I G A N  

P O U R  G R A N D ’ M E R E
A il S ta rs " l i t  p iè tre  ligure , car•  s

L E  S T - M A R C  A .A .A .  
G A G N E

im porta  la v ic to ire  jia r 
le score de 14 à 17.

Vm en tro is  manches, il la issa it sco­
re r  11 points. E n  changeant sa 
manière de lancer en vue d’aug- 

s a  vitesse,

£T-

M . W eber gagne contre I. T ra ­
de], 6-2, 6-2. 10.30 A  M .  T o u s  le s  j o u r s  

i 4 .15 P . M .
5.30 P . M .  J u s q u ’à  H c r v o y  J e t .  
8 .00 P . M .

11.00 P . M .  D i m a n c h e  s e u l e m e n t

A S haw in igan  “ AU S ta rs ”  perd la  
deuxieme p a rtie  de dé ta il 
pour le cham pionnat </< base­
ball de la  v ille  !

Les nôtres on t dém ontré qu ’a­
vec un peu de p ra tique, i l  sera it 
d if f ic i le  de leur en lever la  der­
nière p a rtie  du détail.

it ii ii

D O U B LE S
R. C a rve r et B. B row n ga­

gnent contre T. N orton  et H. 
A shw orth , 6-3.6-1.

(Æ men 1er
d ’une plus grande détente de son 
bras, i l  dev iend ra it fo r t  e ffec tif.

au moyen'/
mt-, «

iVt .

D E P A R T  D E  S H A W I N I G A N  
P O U R  T R O I S - R I V I E R E S4 11 ne lance pra tiquem ent sa bal­

le que du poignet. En ayan t 
une bonne “ m otion ", to u t en 
augm entant de beaucoup sa v i­
tesse, il m y s tif ie ra it les ïra p -

: Charles Guay, dont tous lesLe S t-M arc  A .A .A . a égalisé 
les chances, dim anche dern ier, 
en ba ttan t le " A i l  S ta rs ’ par 14 
à 11 devant une assistance con­
sidérable. U  "A U  S ta rs ”  subis­
sa it pa r là son tro is ièm e revers 
consécutif, e t à m oins de chan­
gements rad icaux dans l'a ligne ­
ment, la coupe o ffe rte  
tre  jo u rn a l s’en i r a  
salle du club S t-M arc.

HI ̂ Autres 
9g Grandeurs

2 6  ONCIl-ll*50 
4 0  o n c c $ $ 3 * ? 0

t a x o  c o m p r is e

P rod u it de  d is tilla t io n  d irecte^ 
d o n t la fo rm u le  n'a pas change 
depu is p lus de tren te -c inq  ans.

Y % T. T rude l e t P. Lahaie gagnentam ateurs se rappe llen t les bel­
les prouesses de dimanche d e r - !con^lc  niom l et K. h i i -

gon, 3-6, 6-3, 6-4.

8.15 A . M .
12.30 P . M .
1.45 P . M .
5.30 P . M .
9.30 P . M .  D i m a n c h e  s e u l e m e n t

T o u s  les  j o u r s
Le S t-M arc A . A. A . v iendra

rendre v is ite  au " A i l  S ta rs ”  d i­
manche, sur le te rra in  en a r r ié ­
ré de Faréna, à 2.30 heures, p.m.

vainqueur, 
dans la série de deux dans tro is

«4 44 4 4

41 44 44

nier, o ff ic ie ra  encore pour les 
v is iteurs .

44 44 44

Dimanche,peurs aisément, car i l  possède 
toutes les qualités pour devenir pour décider d’un

<<S.C.C. VS  Bcllc- D E P A R T  D E  T R O I S - R I V I E R E S  
P O U R  S H A W I N I G A N  E T  

G R A N D  M E R E

S h ir r i f f ,  Levasseur e t Godin, 
seront les lanceurs des " A i l  
S ta rs ” . 11 est bon de no ter en

©
Mvue.

un bon lanceur. S IM P L E S
pour le cham pionnat de n o ir  
v ille , au baseball. On se rappe l­
le fac ilem ent que nos adversa i­
res se sont fa it  ba ttre  le 27 août 
de rn ie r, dans une pa rtie  chau­
dement disputée et. n ’eut été d«* 
deux lamentables erreurs du re- d ’assister à cette pa rtie , peut- 
ceveur du S t-M arc, la p a rtie  au- être la dern ière  de la saison.

R. C arve r gagne contre T. 
passant que les quelques points N orton , 6-3, 7-5. 
fa ib les de notre équipe lo rs de 
la p a rtie  de dimanche dernier, 
ont été réglés on ne peut m ieux.

© n
9.30 A . M .  T o u s  les  j o u r s  

11.15 A . M .
4.15 P . M .
7.00 P  M .

11.00 P . M .  D i m a n c h e  s e u l e m e n t  
p o u r  S h a w i n i g a n .

Le géran t Leb run  tu t  par 
trop  charitab le  à son égard d i­
manche en le chassant pas du 
m onticule plus Lut; la v ic to ire  
é ta it déjà hors île toute a tte in ­
te lo rsq u 'il le rem plaça par 

Ce de rn ie r a lancé 
m agistra lem ent jusqu ’à la lin  
de la p a rtie ; i l  possède la qua­
lité  essentielle à un lanceur de 
pouvoir m êler e ffectivem ent ses 
bonnes balles avec les m auvai­
ses.

L e  G in  Canadien o rig in a l.

L e  seul g in  d o n t l'âge  est garanti 
par le  tim bre  d 'accise de l'E ta t.

hpar no- 
déco re r la

«i m

•I h
B. B row n 

A shw orth . 6-4, 11-0.
gagne contre I I .© »i« h

M . W eber gagne contre P. La- 
Personne ne d e v ra it manquer haie, 4-6, 8-6. 6-1.

S t-M arc a lig n a it un nouveau 
lanceur dans la  personne île D ti­
gré, qu i jo u a it  pou r S t-Boni la ­
ce le dim anche précédent, 
jeune lanceur en herbe t in t  bon 
jusqu ’à la sixièm e manche alors 

fa ib l i t  considérablement.

© Le  gin q u i a la plus grande vente 
au Canada.

La Vente a augmenté constam-
preuve con ­

cluante d e  q u a lité  supérieure .

C A R IE R  &  F R E R E  
T e l.  4 0D O U B LE S

v R i C arver et C. C ru tch fie ld© S h ir r if f .
Cem ent en 1 9 3 3 •  •  •

MELCHERS DISTILLERIES
LIMITED i i i ’ il

pour la isser scorer sept points. 
Il fu t  ensuite rem placé pa r 
i has. Guay q u i a su m o n tre r à 
tou t le monde qu’ i l  n ’est pas fin i

I l  ré d u is it à

*• /s

5 *  «
’»

7& -D is t i l l a t e u r s  depu is  1898

Distilleries : Berthiervillc, P. Q . 
Bureau-Chef: Montréal, P. Q .

Z >
* i■sgik I

• .

Z t>-• i  A

k  .

X> i;>
Cette déroute du club “ A il 

S ta rs ”  n ’est pas seulement im ­
putable au lanceur Godin, ca r le 
tro isièm e bu t con tribua  pour 
une large p a r t à la  défaite. I l  
nous semble qu ’i l  a u ra it  été fa ­
cile île le rem placer p a r M c 
X ic lio l, un des m eilleurs fra p ­
peurs du club, qu i a néanmoins 
réchauffé le banc des joueurs  
du ran t toute la partie , l^e champ 
d ro it a également fa it  p iè tre  l i ­
gure, échappant ou jugean t mal 
p lusieurs balles faciles à a ttra ­
per.

X%.
comme lanceur, 
néant les e ffo rts  des frappeu rs  
adversaires. S’ il o ffic ie  tou te  la 
pa rtie  dimanche procha in , et a

nouvelles su r 
du gé ran t Lebrun, 
l ’em portera haut la

( mWOfcP O T IN S  D ii H O C K E Y aceH / t "  :•••-X 1
%

<**
w WL 'H iv e r  s'en v ien t à grands pas! 

D é jà . o?/ parle  de hockey sé­
v i euscrm n i. et su rtou t les ge­
rants des clubs de la ligue de 
la c ité  !

F? rW fP r WæÀ■r T • • ■ ■ y

♦ > . » ~,6zv\• »
V

moins de ligures 
l ’équipe 
S t-M arc

u  r m.le V, usv t
Mv -X -

' m% 'V 'm ain.
Godin, dans la  boîte pour le

/. :0 . - flS3ik>> x  V I y"
..V-« X •.V viHodges, l ’é légant centre du 

C .I.L . l ’uii d r  ier, n’en sera pas 
cet h iver. Il est actuellem ent 
convalescent d ’une 
pour l'appendic ite , 
le m anquera sûrem ent! Le pré­
sident de la ligue l ’a u ra it- il 
tro p  anesthésié pour l ’opéra­
tion  ?

■M "%O,ms

i im
« *

. m tv#'
JLaï <

.opération 
Le  C.D.L.

ci eu ses pour con ten ir les recet­
tes de l ’h ive r procha in  ! 1 ay

.■*
, f m

le secrétai ve­i l  p a ra it que
tré so rie r de la  ligue  pour l ’h i-

:

I l y  a aussi du ta len t a dd ition ­
ne sera pas pige nel local qu i f ig u re ra it avec 

fa m ille  l î  elle mare ! I ls  avantage; F red  Levasseur nous 
ont pourtan t, to u r à tou r, donné assurera it l ’au tre  jo u r  qu ’i l  
d ’excellents services, à en ju g e r jo u e ra it pour le gé ran t Lebrun,

sensible

..I :

LA  PR EU VEver prochain 
dans la

*:W:< • "

1 i

•  U n  c o m p ta g e  des a u to m o b ile s  s ta t io n n é s  
à sept des p lu s  im p o r ta n ts  ro n d s  d e  c o u rs e  d u  
C a n a d a  d o n n a  q u e  4 0 .8 7 %  des p n e u s  é q u ip a n t  
ces v o itu re s  é ta ie n t  des G o o d y e a rs .

•  U n  p o in ta g e  d e  to u te s  le s  v o itu re s  p a rq u é e s  
s u r  les  te r ra in s  d e  l ’ E x p o s it io n  N a t io n a le  
C a n a d ie n n e  é ta b li t  q u e  4 0 .5 6 %  des p n e u s  
é ta ie n t des G o o d ye a rs .

•  U n e  in s p e c t io n  fa ite  A 12 E x p o s it io n s  C a n a ­
d ie n n e s  d ’a u to m n e , d é m o n tra  q u ’e n  m o y e n n e  
4 0 .8 4 %  d e  tou s  les p n e u s  é ta ie n t  des G o o d y e a rs .

•  U n  p o in ta g e  î le  to u te s  les v o itu re s  des fe r ­
m ie rs  a r r iv a n t  au  g ra n d  m a rc h é  N o r th  Y o r k ,  
A T o r o n to  d u r a n t  d e u x  jo u rn é e s ,  é ta b l i t  q u e  
34.51 %  des p n e u s  é ta ie n t  des G o o d y e a r» .

•  I )e  to u s  le s  p n e u s  é q u ip a n t  les c a m io n s  
a r r iv a n t  au  d é p a r te m e n t d e  la  ré c e p t io n  d ’u n  
G ra n d  M a g a s in  D é p a r te m e n ta l C a n a d ie n , d u r ­
a n t  u n  p o in ta g e  de  c in q  jo u r s ,  5 0 .9 6 %  é ta ie n t 
îles G o o d ye a rs .

•  U n e  in s p e c t io n  des c a m io n s  e t des re ­
m o rq u e s  a r r iv a n t  a u  p lu s  im p o r ta n t  d é b a rc a ­
d è re  d u  C a n a d a , p e n d a n t  u n e  p é r io d e  d e  t r o is  
jo u rs ,  é ta b l i t  q u e  4 4 .8 2 %  d e  to u s  le s  p n e u s  
é ta ie n t  des G o o d y e a rs .

•  D e  to u s  le s  c a m io n s  t r a n s p o r ta n t  le  la i t  A 
u n e  grosse b e u r r e r ie  c a n a d ie n n e , 71 %  é ta ie n t  
m o n té s  s u r  G o o d y e a rs .

C.N .” , le p rinc ipa l de l ’Eco­
le Technique, veut savo ir com­
bien il y  au ra  de clubs cet h ive r.

M. C ru tch fie ld ! nous portons à 
vo tre  connaissance que le pré­
sident de la ligue se p la in t que 
son appare il téléphonique chauf­
fe depuis qu ’ i l  est question de 
hockey ! ! ! En seriez-vous res­
ponsable. p a r hasard ?

«*

par l ’augm entation 
dans les recettes 
année ! 
venus

Le Public 
Rend

Un Verdict

quoiqu’ i l  lu i so it avantageux de 
à chaque joue r pour S t-Bonifacc. Les 

Beaucoup de nouveaux règlements de la coupe disent 
b riguen t les suffrages! ! ! que les clubs a u ro n t le d ro it de

se se rv ir de to u t jo u e u r local.

i*

I

aU pa ra ît également que le 
D r M arc  T rude l est en danger 
de perdre sa position  à la p rés i­
dence de la ligue ! Un nouveau

nouveau sccréta i- 
a rb itres , etc.

Tessier p o u rra it aussi fig u re r 
fo r t  avantageusement, car il 
peut to u jo u rs  p a tro u ille r pres­
que la m o itié  du te r ra in  dans le 
champ et quel pan ier ? Le gé­
ra n t Lebrun, qui connaît son 
a ffa ire  pourtan t, d e v ra it a vo ir 
la main dure dans le cho ix  de 
ses joueurs afin d ’é lim in e r ceux 
qui en reperdent à chaque par-

i
président, un 
re, de nouveaux 
Du sang nouveau, quoi ! 
nettoyage complet !

Le vice-président de la  ligue, 
R. H . B ertrand , de la Banque 
P rovinc ia le , a commandé, pa­
ra ît- il, des voûtes neuves et spa-

Un

L e  ju g e m e n t  d u  p u b lic  est u n  g u id e  p lus sur de  
la  v a le u r  q u e  toutes les p ré te n t io n s  fa ites p a r  le  
fa b r ic a n t.

D e  d ir e  “ P lu s  d e  gens r o u le n t  s u r des G o o d y e a rs  
q u e  s u r n ’im p o r te  q u e lle  a u tre  m a rq u e ”  est la  p lu s  
fo rm id a b le  d é c la ra t io n  q u e  cette  C o m p a g n ie  a it  
ja m a is  fa ite .

E l le  est fo rm id a b le  et p u issan te  p a rce  q u ’e lle  
p e u t ê tre  p ro u v é e  p a r to u t  o ù  u n  g ra n d  n o m b re  
d ’a u to m o b ile s  sont p a rq u é e s .

tie.

H O T E L  C A N A D A Loin de nous Vidée de vou­
lo ir  en im poser au gé ran t Le­
brun, m ais si ce de rn ie r veut 
s’ad juger la coupe, il devra d is­
tr ib u e r des enveloppes bleues 
(u c i la fin  de cette semaine !

J O S E P H  L A M A R C H E ,  P ro p .

mifU n  des m e ille u rs  h ô te ls  des T ro is -R iv iè re s .  

L e  m ie u x  s itu é  d e  tous les h ô te ls  d e  la  v i l le ,  p o u r  

a c c o m m o d e r  les h o m m e s  d ’a ffa ire s , les to u ris te s  e t 

les c ito y e n s  d e  la  ré g io n .

B o n n es  c h a m b re s  —  E x c e lle n te  c u is in e  

v r a im e n t  c a n a d ie n n e .

.

Score de la pa rtie T

1VV

MP. H . E. X
#3Les preuves données dans cette annonce sont le 

résultat d ’enquêtes complètes et soignées. Elles 
sont d ’ im portance nationale. Elles con firm en t ab­
solum ent la déclaration que le  nom bre des pneus 
Goodyear en service a c tif au Canada égal pres­
que le  to ta l de toutes les autres marques réunies.

«rtilSt-M arc A .A .A . fi
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C o n fo r t  e t b ie n -ê tre  —  P e rs o n n e l c o m p é te n t

e t a t te n t i f .
W i' a

La tro is ièm e et dern ière pa r­
tie de dé ta il aura lieu d im an­
che prochain, 17 courant. M. 
Elzéar D a lla ire , d irec teu r de 
notre jo u rn a l et donateur de la 
coupe, présentera le trophée au 
club va inqueur.

tiiiim
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I
«(E n  fa c e  d e  la  g a re )H O T E L  D U  C A N A D A \
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pour tous une révélation et une 
leçon. N ous avons appris ainsi 
qu’il se trouve chez nous une 
foule de m usiciens de talent et 
d’organisations m usicales com ­
pétentes, et que des concerts 
vraim ent intéressants et instruc­
tifs  peuvent nous venir de tou­
tes nos cités et villes. En effet, 
grace à l’in itiative prise par la 
Brasserie Mol son, nous avons 
tous été à môme, l’été dernier, 
d’entendre de la bonne musique 
exécutée par des m usiciens de 
chez nous.

Un tel mouvement m érite d’e­
tre encouragé e t poursuivi et 
toute notre population espère 
que ces concerts seront repris 
l'an prochain.

prendra peut-être d ’apprendre 
que depuis la  publication de no­
tre article, nous avons déjà di­
rigé 50 autom obiles vers votre 
province et nous prédisons que 
100 autres suivront dès cet au­
tomne.

HONTEUSE DE f t
êSA TAILLEOUVERTURE D’UN «B?***

NOUVEAU SALON DE MODES ZT « • f/,Son mari l’en gage à prendre  
K ruschen ;

*%:

h
j yr;3AU No. 52 RUE TAMARAC. fiEn su ivant le conseil de son  

mari, celle  fem me a pu am élio­
rer sensiblem ent son apparen­
ce, m aigrissant de 32 livres. 
Voici ce qu'elle dit dans une let­
tre:

>>

« s 1 A yZ-z • « _ /*■
Les dames et demoiselles de la ville et des vida yes voi­

sins apprendront sans doute avec satisfaction que je suis 
de nouveau à leur disposition pour, les toilettes dont elles 
auront besoin au cours de VAutomne. Ma longue expérien­
ce me permet de croire que je puis comme autrefois leur 
donner satisfaction . Mon magasin est maintenant ouvert, 
et y  invite toutes les dames et demoiselles à venir me faire 
une v is i te , quand même elles ne seraient point prêtes à 
acheter. Vous pourrez voir les jolies choses qui ont été 
achetées à votre intention et que vous aimerez certaine­
ment.

FEU MME ALFRED 
MENARD

zV » Pftjl V %: .

hJ.

a\ \  V
çv‘<& MOYENNES 1 i

UNous avons appris avec re­
grets la mort soudaine de Mme 
Alfred Ménard, d’Ottawa, décé­
dée samedi soir, à la su ite d’une 
intervention chirurgicale.

La défunte était bien connue 
en notre ville où elle éta it 1res 
estim ée.

La fam ille Ménard demeurait 
à Ottawa depuis un an seule­
ment. Jusque là elle avait tou­
jours habité Shawinigan où M. 
Ménard éta it surintendant de 
l’usine Bclgo Paper Co.

La sem aine dernière, M. et 
Mme Ménard, accompagnés de 
leurs en fants venaient visiter 
leurs nombreux amis. C’est au 
lendemain de cette promenade 
que Mme Ménard fut atteinte  
de la maladie qui l ’emporta en 
deux jours.

La dépouille mortelle de la 
défunte fu t ramenée lundi en 
notre ville et les funérailles eu­
rent lieu hier matin, en l’église  
St-Bcrnard, au milieu d’une 
nombreuse assistance de pa­
rents et d’amis.

Le deuil était conduit par M. 
Ménard et sa fam ille.

Les porteurs étaient MM. 
Louis A. Cyr, André Baril, J. A. 
Richard, échevin, Nap. Jacques, 
L. O. Baribault et Art. Plourde, 
tous Chevaliers de Colomb du 
4e Degré.

La famille Ménard a 
dans ce malheur de nombreuses 
sym pathies.

Nos sincères condoléances.

/A
11 y  a un an, je  sou ffra is de 

rhumatisme, de nervosité et au­
tres m alaises. J ’engraissais aus­
si au point que j ’étais honteuse 
de ma taille. C’est alors que mon 
mari me convainquit de prendre 
des Sels Kruschen. Je pesais ICI 
livres. A près avoir pris K rus­
chen pendant un certain temps, 
mon rhumatisme devint moins
douloureux, m es nerfs renforei- ]jQ syndicat (|’i nitiative Uni­
rent et ma demarche s ’assou- ,-istiquc de la vallée du St-Mau- 
I > 1  il. Je com pris que Kruschen rice va de succès en succès et à 
me faisa it du bien e t je  conti- en ju ger par les résultats ob- 
nuai le traitem ent, abaissant *1omKS .-ius<lu lc\  on Pe^  espérer 
Kraduellemenl mon poids à 1%,
n u e s , soit une dim inution de tance du m ouvem ent touristique 
32 livres. Je n’exagère pas en di- chez nous.
sant que je  me sens plus jeune et ] e s  Conseiis de v il le  et Clianv 
plus active que depuis plusieurs ijres de Commerce s ’efforcent, 
années.” Mme J.S. dans chacune de leur ville, d’a-

Kruschen est un m élange de mener de nouvelles industries: 
six  sels minéraux qui aident aux v e.s  ̂ *r^s jouable. Le touriste

internes i, élim iner ré
guliuornent les m atie ies dont 1,1 îcito, faisons en sorte qu’il
l’accumulation produit les tissu s veuille v isiter notre ville et ses

alentours. Satisfa it, ce touriste 
retournera chez lui ; il vantera  
notre d istrict et invitera ses a­
mis à venir ici. Voilà une publi­
cité directe et qui tout en ne 
nous coûtant rien portera sûre­
ment des fruits.

Plusieurs hommes d’affaires  
locaux et des Trois-Rivières 
connaissant les paysages, les 
scènes et les nombreuses attrac­
tions qu’offre au touriste la val­
lée du St-Mau rice songèrent en 
effet, à fonder le Syndicat d’i ­
nitiative. La m ission de ce syn­
dical étant d’attirer dans le dis­
trict le touriste américain.

t s

GRANDES-39 tf

ILS LON I A
TOUTES !

•~v

LE TOURISME
M ARCH ANDISES POUR CO NVENIR A TOUS LES 

GOUTS ET A TO UTES L E S BOURSES Importance des Syndicats d’i ­
nitiative

Mme H. A. 13LAUD1: I
SHAWIN1GAN. fi d ip52, TAMARAC,

A  P J J  HJI S T A B  I L  IE  S
LE “BIEN PUBLIC yyECLATANT SUCCES DE 

CETTE SOIREE confrère aine des 
T rois-R ivières nous revient heb­
domadaire, m ais avec une toilet­
te toute neuve pour laquelle MM. 
Clément Marchand et Raymond 
Douville, ses deux nouveaux di­
recteurs m éritent des félicita­
tions.

Le “ Rien Public” a adopté un 
format plus petit avec un plus 
grand nombre de pages et sa ré­
daction est bien vivante.

I)l tout coeur nous souhaitons 
succès aux nouveaux directeurs 
de cet excellent journal.

N otre

E N  T R E S  B E A U  C H I F F O N
0 0  ET $-j 35La soirée organisée par 1 L 

M usicale de Shaw inigan  
le concours des ar-

Living 
a obtenu un 
direction de 

voulant donner

mon
F alls avec 
listes  de la Radio de la 
Room Furniture  
succès tel, que la 
notre fanfare

FA UR I QF F S  A U ( A NA DAt i

♦ »

M A I S O N  R E N N E R T
Le magasin exclusif pour Damesgraisseux.ues 500 personnes (pu 

ne purent trouver place dans la 
salle de l'école Technique l’op­
portunité de se reprendre, a dé­
cidé d’engager à nouveau cette 
troupe qui viendra jeudi pro­
chain le 21 septem bre donner 
une soirée de folklore dans trois 
actes très comiques 
V ILLA G EO IS”,
S A L E E ” et “L’EPLUCH ETTE  
de B L E -D T N D E ”.

aux -k. X

18, 5e RUE TEL. 254
Aussivoulions relativem ent récentes, 

reçu permettent m aintenant à tous 
île cultiver leurs goûts pour la 
Donne musique, mais ces moyens 
de reproduction et de transm is­
sion, tout excellents soient-ils, 
ne peuvent se comparer, au 
point de vue de form ation, à 
l'exécution par les m usiciens 

Ç m ila H o V  eux-mêmes. Si nous voulons, en
%/ aVCC effet, que se révèlent chez nous 

Q6S Vâ p e u r s  i les grands m usiciens a tend lis,
L ’in h a la t io n  des n°us devons d’abord leur fo u r -1 
v a p e u r s  le ren d  n*r l’occasion de se fa ire  enten- 

v plus supportable, 4re et du gagner leur vie avec Les Guides H istoriques des 
$  souvent l ’améliore! L*ur art. Car qui peut attendre Trois-Rivières, organisés depuis

une riche m oisson d’un sol sté- quelques années, opèrent avec 
rile? un succès éclatant. E n passant,

rendons hommage à son fonda­
teur et dévoué directeur, M. A r­
mour Landry, des Trois-Riviè­
res. Celui-ci s ’est dévoué et se 
dévoue encore à coeur de jour 
pour assurer la réussite du mou­
vement si noble et si digne qu’il 
a entrepris.

m a i s o n  l o u i s  R e n n e r t
GRAND’MERE, QUE.

UN PRECIEUX
' 9TEMOIGNAGE 3 TEL 343NOS BONS«4

LA SO UPB44

Parmi les nombreux témoi­
gnages d'appréciation que le dé­
partem ent de la Voirie reçoit 
d’étrangers qui ont visité la pro­
vince de Québec, il nous fa it 
plaisir de relever celui que M. 
W. B. Bachman, directeur du 
recrutem ent de l’Automobile 
( lub of M ichigan, nous adres­
sait récemment.

A la su ite d’un voyage dans 
la province, M. Bachman a pu­
blié dans le Michigan Motor Ma­
gazine un article très à point 
sur la beauté du Québec et l’in­
térêt qu’il exerce sur les touris­
tes  étrangers. Plusieurs jour­
naux de Québec ont commenté 
cet article et nous avons trans­
mis copie de ces articles des 
journaux locaux. Voici ce que 
répond M. Bachm an :

Vous avez eu lrt bonne pensée 
de m ’envoyer les découpures des 
journaux de Québec qui ont par­
lé de mon article sur votre pro­
vince et je  désire vous en re­
mercier im m édiatem ent.

Votre province est si d if­
férente de notre Ouest Central, 
différen te dans son peuple, d if­
férente dans ses coutumes, dans 
son langage et ses édifices, que 

vous prédis une augm entatif 
< n constante du nombre des 
touristes de notre Ouest Central.

Votre province a quelque 
chose qui intéresse et attire et 
charme, et nous, de ce club, au­
rons un grand plaisir à recom­
mander à nos gens d’aller jouir 
de votre hospitalité. Il vous sur-

humesdeCerveau Notes Locales
P E R S O N N E L

Mardi dernier, 950 personnes 
rem plissaient l'Audi tori uni à sa 
pleine capacité, 
s'est fort amusée. Un pro­
gramme des mieux réussi fut 
rendu par l'orchestre 
nion M usicale.

f CHOCOLATS °» -rCHARLESf 
f V E R M I F U  O E S l1/assistance

o

« MM. A. S. Gravel, courtier, des 
Trois-R ivières, était en ville 
hier, en v isite  chez M. et Mme 
L. O. Baribault.

-7de l’U-
v
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PourTout Refroidissement

La prochaine soirée qui aura 
lieu jeudi prochain s ’annonce 
d’avance comme devant être un 
succès complet. Plus de 200 bil­
lets ont été retenus dès la pre­
m ière journée, c’est-à-dire mer­
credi, et ceux qui désirent ne 
pas être désapointés, devront se 
presser de réserver leur place 
et s ’éviter les désagrém ents de 
se voir refuser l’entrée de la 
salle jeudi.

C o s  c h o c o l a t é  d  u n  e f f e t  c e r t a i n ,  
i i . o f f e n s i f  s  o t  t r è s  a g r é a b l e s ,  e x p u l ­
s e n t  l e s  v e r s  e t  f o n t  d i s p a r a î t r e  la 
p l u p a r t  d o s  a f f e c t i o n s  r e n c o n t r é e s  
c h e z  «es  e n f a n t s ,  t e l l e s  q u e  Fièvre,  
t i n t  b i l i e u x ,  P o r t o  d ’a p p e t i t ,  M aux 

d ' e s t o m a c ,  I n s o m n i e ,  A g i t a t i o n  d u ­
r a n t  l e  s o m m e i l ,  M a u v a i s e  h u m our ,  
F o i n t  p a l e .  5 0 r  l a  b o i t e .

La Cic Canada Drug
MU.NTIUlAL.

C'est ici le moment de rappe­
ler la belle oeuvre accomplie, au 
cours de l’été dernier, par la 
Brasserie Molson Lim itée, en 
organisant plus de concerts de 
fanfares dans les parcs m unici­
paux des villes de notre provin- 

Dimanche dernier, 10 sept, le ce. Cette compagnie su t se ren-
Théâtre Auditorium nous sur- ('re compte de 1 intérêt que no- 

i, „ , .... . re peuple porte a a musique, h l-
vail 1 excellent film  lrançais ,c Sü \ . ^ üit égalem ent compte

Les trois m ousquetaires” et des d ifficu ltés financières qu’a- 
dimanche prochain 17 septem- valent à surm onter nos fanfares 
bre le même théâtre nous en : ce temps de crise. N ous avons

de bonnes fanfares, d irigées par 
des chefs de musique com pé­
tents; nous avons partout des 
parcs m unicipaux et des kios­
ques; nous trouvons dans toutes 
nos villes des auditoires dési­
reux d’entendre de la bonne mu- ,
sique. 11 appartenait à la Bras- Mme D.S. Kammerer of Lit- 
serie Molson Limitée, de tirer tie town, Pa., écrit: "Mon petit 
parti de ces divers élém ents au garçon de sept ans qui avait des 
profit de tous. Le travail d’or- accès de bile toutes les quelques

d a n ttou t l’h i v Æ R Æ
premiers jours de juin, coin- depuis qu il p iend du N ovoio du 

| mença cette série de concerts 1H* Pierre; il a augmenté de 
a qui durèrent jusqu % la fin poids et semble l’image de la 

d’août, à raison d’un ou de deux santé.” Cette préparation qui a 
concerts par semaine. D es con- faifc ses preuves produit un c f . 
certs lurent ainsi donnes dans . . .  .. , . , .
les villes suivantes: Hull, Sorel, excellent sur le procédé de
T r o i s-R ivières, Valleyfield, digestion et d’élimination. Elle 
Sherbrooke, Drummondvillc, perm et d’obtenir un corps ro- 
Coaticook, Beauharnois, Shawi- buste et sain. Elle est seulement 
nigan Falls, Granby, Saint-IIya- 
cinthe, Juliette, Magog, Farn- 
ham et St-Jean. Ces programmes 
furent exécutés au prix de beau­
coup d’efforts et d’argent, m ais 

La province de Québec, qui les résultats qu’ils donnèrent, au 
a donné naissance aux Laval- point de vue musical, sont énor- 
lé'e, A ïbani, Gagnon, Pelletier mes. 
et combien d’autres m usiciens 
de renom, com positeurs ou in­
terprètes, e t où les gens ont le 
goût inné de la musique, a une 
réputation à défendre e t une 
longue tradition artistique à 

m aintenir. L’intérêt que porte 
le public à la bonne musique est 
plus v if que jam ais et le nombre 
des m usiciens de talent augm en­
te, de sorte qu’on peut prévoir 
qu’un jour prochain quelque 
com positeur saura traduire en 
musique, cette langue universel­
lement comprise, l’histoire du 
Canada français, scs gloires pas­
sées et ses am bitions présentes.

Il est toutefois regrettable que 
nos gens, ceux surtout qui v i­
vent loin des grands centre, aient 
eu si peu souvent l’occasion 
d’entendre les oeuvres des 
grands m aîtres. Il est. vrai que les. 
le phonographe et la radio, in-

M. et Mme Floride Matteau, 
de Grand’Mère, étaient de pas­
sage en notre ville hier.MILADY

M. Edouard Fleury, avocat, 
est de retour d’un court voyage 
à Québec.

857, HT. UAL'HICK,

A la dernière session, M. Lan­
dry parvenait à faire accepter 
par le m inistère de la Voirie son 
plan pour la fondation de syn­
dicats d’in itiative pour le mou­
vement touristique de par la pro­
vince. Quelques jours plus tard  
le gouvernem ent acceptait, lui-

4 4

UN SOU DU MILLE !Les billets seront donc en ven­
te ii la Librairie Sauvageau et 
chez les membres du com ité de 
l’Union M usicale, MM. R. Gill, 
T. Prévost, R. Juneau, Ph. F i­
ll on et M. Coutu. Les prix sont 
de 50 et 35 sous, tous réservés; 
et la taxe non comprise.

M. J. A. Frigon, M .P.P  
Québec aujourd’hui.

est•»
44 allé à

donnera la suite qui est “Mila­
dy”. Or nul doute que tous ceux 
ayant vu “Les trois Mousque­
taires” ne manqueront pas d’al­
ler voir “M ilady” s ’ils veulent 
connaître l'histoire du glorieux  
et rude com pagnonnage des che­
valiers Athos, Porthos, Ara mis 
et d’Artagnan. -C’est toute la 
poésie de la vieille France avec ganisation se 
ses grands seigneurs et scs no­
bles dames qui se déroulera 
dans ce film. Notez bien qu’i 
part d’une représentation dans 
l ’après-m idi, il n ’y en aura 
qu’une le soir à 8 lires vu la 
longueur de la pièce. Les por­
tes seront ouvertes à 7 lires et 
demie.

EXCURSIONS D’ALLER 
ET RETOUR EN W A ­

GONS DE PREMIERE
M. E rnest JDuucet, des Trois- 

Rivières, éta it 
mer, par affaires.

à Shawinigan

L’image de la santé A  T O U S  L E S  E N D R O I T S  D E  

L ' O U E S T  C A N A D I E NM. et Mme J.A. Garceau et
filles de Grand - 

à Shaw inigan
U leurs jeunes  

Mère étaient 
hier.

L’Union M usicale de Shaw ini­
gan apprécie beaucoup l’encou­
ragem ent que lui m anifeste le 
public de cette ville, et saura 
bien, quand l’occasion lui sera 
propice, donner à la population 
ce qu’elle désire lui démontrer 
sa bonne vomi té.

D é p a r t s :
V o u s  l e s  J o u r s ,  d u  lîu a u  30 s e p t e m b r e  

L i m i t e  d u  r e t o u r :  30 j o u r sM. et Mme K.V. Gow ainsi 
que M. et Mme D.R. W ilson ont 
passé le dimanche à Dvummond- 
ville.

USAGE FACULTATIF DU 
WAGON-LITS TOURISTE

,l<‘

S u r  p a i e m e n t  d ' u n  m i n i m e  s u p p l é ­

m e n t  e n  s u s  d u  p r i x  d o  l o c a t i o n  o r d i -  

d i  n o i r e  d ' u n  l i t .

Mme U.U. Desmond et Mlle 
Desmond ont passé quelques 
jours au K ent House.

Les gens do Grand *Mèrc, 
Trois-R ivières, St-T ite, Si (‘-F lo­
re, St-Barnabé. St-Boni face (pii 
désirent assister  à cette soirée 
peuvent retenir leurs billets en 
téléphonant à 717, Librairie 
Sauvageau.

l ' a c u i t é  d ' a r r ê t  fl P o r t  A r t h u r ,  O n t .  
e t  fl t o u s  l e s  e n d r o i t s  à  l ' o u e s t .M. R .P. Hébert est de retour 

d’un voyage à Chicago.
Renseignements complets des a­

gents dufournie par des agents locaux 
spécialem ent nommés par le Dr 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
W ashington Blvd., Chicago, 111.

Livré exempt de domine au 
Canada.

M. l’avocat E rnest Drolet, 
ainsi que Mlle Lucienne Rein­
hardt, de Québec, étaient en vi­
site, dim anche dernier, chez M. 
et Mme J. Alt’ La forest, de cette 
ville.

LES CONCERTS DE LA 
BRASSERIE MOLSON CANADIEN PACIFIQUE

Un Sou par e : - i
M. L .N . Leclerc de Grand'Mè­

re éta it à Shawinigan hier.La radio a joué ici un grand 
rôle, car les promoteurs de ces 
concerts de fanfare avaient vou­
lu que ces fêtes m usicales fu s­
sent plus qu’une a ffa ire  locale. 
Ils firent donc transm ettre  
deux fo is par sem aine, par le 
poste CK AC (et à deux reprises 
par CKHC), les programmes 
de musique exécutés par les fan­
fares des villes où ils organisè­
rent des concerts locaux. A cha­
cune de ces ém issions, le maire, 
ou quelque autre d ignitaire de 
la m unicipalité, fut invité  à en ­
tretenir le vaste auditoire de la 
radio de l’histoire et des divers 
avantages de sa  ville. C’est ainsi 
que des m illiers de radiophiles 
purent se fam iliariser à la fo is  
avec les organisations m usicales 
du Québec et l’histoire de ses vil-

Lcs Concerts Molson ont été

6L20C&T

même, le plan de M. Landry. 
Par la suite tout les districts de 
la province ont été  invités à fon­
der une section locale.

pour aller BIGUE. GOUIN, GIRARD 
& PROVENCHERM. J.T.A . Mélançon, indus­

triel de Grand’Mère était en no­
tre ville ces jours derniers.dans l’Ouest A V O C A T S

P H IL IP P E  IUGUIÎ, C.R. 
GKORGES GOUIN, C.R. 
LEON GIRARD, LL. L. 
RAOUL PRO V EN C H ER , B.L.

Pour la vallée du St-Mau rice,
Shawinigan

Mlle Bérengère Paré de Mont­
réal est en promenade pour une 
sem aine chez M. et Mme A. 
Rainville.

Trois-R ivières 
Falls et G rand’Mère ont déjà 
formé un embranchement local 
qui dépend naturellem ent du 
Syndicat d’in itiative touristique 
de la vallée du St-Mau rice. Aux  
Trois-R ivières où les Guides 
H istoriques sont établis, une 
statistique officieuse permet de 
savoir que 7183 inform ations 
diverses ont été données. Tan­
tôt ou demandera la route à 
suivre pour tel endroit, tantôt 
une inform ation pour un hôtel, 
un parent, enfin  que sais-je. 
7183 inform ations, pour quel­
ques-uns ça ne dira pas grand’- 
ehnse, mais faisons un petit 
problème. Supposons que par 
suite de ces 7183 informations 
diverses, une moyenne d’un dol­
lar (la moyenne est très faible) 
ait été laissée aux Trois-Riviè­
res. vous réalisez à l’instant le 
surplus de commerce, pour la 
ville même, que peut amener une 

organisation.
.le reviendrai sur ce sujet la 

sem aine prochaine, si vous vou­
lez bien m’accorder l'hospitalité 
de vos colonnes.

Billets valables, tous les jours, 
à Palier, du 20 au 30 septembre

Delai de valid ité: 30 jours
C A S IE R  P O S T A L  310 

T é lé p h o n e  930M. Alfred Ménard et sa fa­
mille sont retournés hier à Ot­
tawa.Exem ples de voyages, ALLER ET RETOUR 

de SHAW INIGAN FALLS à
E d i f i c e A menu Building,

118, A L E X A N D R E ,

Trois-Rivières, P.Q.
Canada.G r a n d ’ M è r e. . $10.00 

. . 53.75 

. . 59.25
. . 59.25
. . 01.00

. $29.25 
. 30.50
. 38.75
. 39.75
. 16.00

Edmonton . . 
Kamloops . . 
Prince Rupert 
Vancouver . . 
Victoria . . .

Winnipeg . . . .
R ég in a ................
Saskatoon . . . . 
Prince Albert . . . 
C a lg ary ............... P E R S O N N E L
Réductions proportionnelles des autres gares orientales, y 
compris Windsor, Sault Sainte Marie, Sudbury, ( Apr vol et 
Cochrane, pour toute gare occidentale, y compris Port Arthur

et Armstrong.
S Enfants do 5 à 12 ans: demi-place. I/\s enfants en-dessous

de 5 ans ne p a ien t pas.

M. l’abbé Trudel, curé de l’é­
glise St-Paul, est allé aux Trois- 
Rivières mardi. •/iiM. le Dr Julien Sicard est at­
tendu samedi de Chicago, où il 
est allé en compagnie de Mme 
Sicard, Mme Etienne Lefebvre 
et M. Lawrence Lefebvre.

PRIVILÈGE DU WAGON-LIT
XJn I t g c r  ■upplAment  mu p r i x  «lu b i l l e t  e n  v o i t u r e  tl«' p r e m i è r e  mutnri*« lo 
voymifi 'ur A c o uc h e r  «Inn» le w a g o n - l i t  t o u r i - t e  e n t r e  M o n t r é a l  e t  le* gnrv» 

«h» r o u e n t  ( e n  j r i j u i t t i i n t  n u sa i le p r i x  d e  In c o u r b e t t e ) . #A

D E S  M O N T A G N E S  
P r é v i e n t  les dange r»  cfun 

con t re
T O U X ,  R H U M E S ,  
mauvais rhume.

M AUX DE GORGE.

G R I P P E ,  B R O N C H I T E S ,  
Kn v e n t e  p a r t o u t :  85o

LA  C IE  CAN A H  A D R U O  
867. R t -M aur lce .

1 0 '
COM MH LH NO MH UK DES COUCHETTES EST 
LIMITÉ ON EST PRIÉ DH RETENIR LA 

SIENNE DE L'AGENT LOCAL.

„ur ■ m

U qMà*

-%, Le R.P. Trudel, de l’ordre des 
Oblats, de Montréal a prêché la 
retraite aux élèves des Ursuji- 
nes. Il est reparti hier matin. f .â r ’ tellnPRIVILÈGK D'ARRÊT à Port Arthur, Armstrong et au-delà.

il t i l l r*■. ro u rh e t tm  r é e r n e r e ,  horaire* vl tou* renseignementsM-toorjj.n.ru  s ' iulrvmant n un ngrn t  «lu

S a  m o u s s e  a b o n d a n te  e t  e m b a u m é e  a d o u c i t  e t  
b l a n c h i t  la  p e a u .  ........... b' a u ,., « Q u m >, i t f * W o .<r * * l

CANADIEN NATIONAL M. Joseph Dallairc a passé 
J la fin de sem aine à Montréal.

Montrai
R E N N


